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RESUME
L’étude préalable à la restauration de l’église Saint-Étienne de Capestang avait pour objectif de dresser un bilan d’état sanitaire des façades et des toitures de l’édifice ainsi que des élévations intérieures du chœur où ont été signalés des éclatements de pierre de parement.

Sur ce dernier point, la présence d’agrafes  à l’origine des désordres a nécessité le repérage et le prélèvement d’échantillons afin d’apprécier la corrosion du métal. Leur logique d’implantation a été constatée en même temps que l’existence de grandes zones d’humidité.

L’étude préalable s’est accompagnée d’une étude spécifique à la pierre de construction, étude ayant inclus la caractérisation de la pierre de l’édifice et la recherche en carrières d’un matériau pour la restauration à mener à l’avenir.

A l’issue est proposé un parti de restauration pour l’intérieur et l’extérieur de l’église Saint-Étienne, privilégiant, par phases successives, la restauration des façades et des terrasses.
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PREAMBULE
L'église Saint-Etienne de Capestang est classée au titre des Monuments Historiques depuis le 16 octobre 1906.
Son intérêt architectural, les désordres apparents visibles à l'intérieur et les maçonneries extérieures ponctuellement dégradées ont déterminé la commande et la réalisation d'une étude préalable.

L’étude  préalable comprend :

· Une étude documentaire (agence ACMH), passant par des recherches effectuées auprès des différents services d’archives (communales, départementales, médiathèque du patrimoine…) afin de formuler un historique de l’édifice et de préciser les étapes de sa construction ;

· Un relevé photographique (agence ACMH), illustrant l’étude en montrant les caractéristiques architecturales du monument et urbaines de ses abords immédiats, ainsi que les désordres dont il est l’objet ;

· Un relevé graphique schématique (cabinet de géomètre Trinquier) destiné à donner des points d’altitude et un plan d’emprise compris les abords immédiats de l’édifice ;  

· Un relevé graphique (agence ACMH) comprenant les éléments suivants :

· le plan du rez-de-chaussée ;

· les quatre façades nord, sud, est et ouest ;

· la coupe en travers ;

· les coupes en long (face nord et face sud) ;

· le plan des toitures.
· Un examen des parements intérieurs (LERM), un examen rapproché des ouvrages concernés par les désordres au moyen d’une nacelle, avec une étude sur place des éléments métalliques, leur localisation, une caractérisation en laboratoire de ces éléments et de leur degré de corrosion, ainsi que la synthèse et l’interprétation des données permettant de définir un protocole de traitement des fers en œuvre ; 

· Une identification des pierres en œuvre et une définition des pierres de substitution (ISTEEM),

· Un diagnostic et un parti de restauration (agence ACMH), résultant des visites sur l’édifice et des résultats des démarches énumérées précédemment ;

· Une proposition d’intervention par ordre d’urgences avec élaboration d’un coût d’opération

Le montant des prestations s’élève à :   53 607.66 euros HT               64 114.79 euros TTC

Dont :

	Agence ACMH
	33 883.08
	Euros HT

	Cabinet Economiste Hellec
	
1 952.08
	Euros HT

	ISTEEM, (Géologue)
	5 668.05
	Euros HT

	LERM
	6 052.23
	Euros HT

	Cabinet géomètre Trinquier
	3 902.69
	Euros HT

	Entreprise Vermorel
	2 149.53
	Euros HT


VUE GENERALE COTE CHEVET
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A - BILAN DE L’ETAT ACTUEL

I.1 -PRESENTATION  

L'église Saint-Etienne de Capestang a la singularité d'un édifice inachevé, réalisé  avec des proportions et un élancement remarquables qui lui font dominer le village et la plaine environnante.
L’édifice gothique construit à partir de la fin du XIIIème siècle jusqu’au début du XIVème siècle, est le résultat d'un projet inabouti dont seul le vaste chœur a pu être réalisé.

L’église Saint-Etienne, anciennement collégiale, faisait partie à l’origine du diocèse de Narbonne. 

Elle représente avec la cathédrale Saint-Just Saint-Pasteur  un de ces cas témoignant de façon spectaculaire du lancement de programmes architecturaux ambitieux, arrêtés net pour des raisons sociales et économiques.

L'édifice nous montre un chantier toujours en attente et dont le déroulement s’est fait d’est en ouest détruisant à l’avancée un édifice du XIème siècle qui le précédait.

Les dispositions particulières de l’église, dues à son inachèvement, ont induit très tôt une  utilisation des travées droites du chœur projeté comme nef, celle-ci étant complétée des premières travées situées à l’ouest.

Les descriptions intérieures des visites pastorales des XVIIème et XVIIIème siècles confirment cette  utilisation, détaillant l’aménagement d’un chœur liturgique avec stalles, clôturé par un jubé  séparant les chanoines des fidèles.

L’ensemble de ces aménagements a malheureusement disparu ce qui revient au dégagement d'un volume de grande hauteur culminant à plus de 26.00 m sous voûtes et précédé des 2 première travées basses couvertes par une charpente posée sur arcs diaphragmes. 

4 chapelles se situent au nord et au sud ,donnant directement sur les parties droites du chœur.

Elles étaient chapelles de confréries ou chapelles privatives, comme celle de la famille Boyer de Sorgues également mentionnée dans les visites pastorales.
Une cinquième chapelle au nord, a été ajoutée au XVème siècle durant une seconde campagne de travaux.

Les élévations de la grande abside se développent sur sept pans intérieurs éclairés de hautes fenêtres recoupées pour trois d’entre elles par des traverses.

Son voûtement à huit nervures et une lierne convergeant vers une clef centrale, diffère de celui des travées du chœur à simple croisées d’ogives sur plan barlong.

Ces fenêtres à réseaux, sont comme pour celles des chapelles latérales aux parties droites du chœur, ornées de vitraux dus au maître verrier Mauvernay de Saint-Galmier dans la Loire. 

Les vitraux font partie des aménagements néogothiques réalisés à la fin du XIXème siècle , et destinés à embellir l’église.

Ils accompagnent un décor peint mural ornant les chapelles, complété d’un ajout de mobilier de chaire et d’autels en marbre, ainsi que de boiseries plaquées sur les parois basses de l’abside.

La chapelle latérale située au sud et au droit de la première travée, est dénommée Chapelle de la Vierge. Elle vient compléter cet aménagement

A l’ouest, une tribune reposant sur des colonnes en fonte, vient couvrir la première travée précédée extérieurement d’un porche ancien voûté d’arêtes.

Extérieurement et pour les parties droites latérales au chœur, l’église Saint-Etienne possède une élévation à 2 étages, recoupée par des terrasses basses couvrant les chapelles intérieures.

Les murs-gouttereaux de cette partie sont percés de hautes fenêtres à doubles lancettes surmontées d’un réseau.

Ces fenêtres sont encadrées au droit du chevet par une série de contreforts à ressauts hérissés de gargouilles et surmontées de bâtières avec fleurons.

Les contreforts se distinguent par d'important glacis côté nord et côté sud au niveau des faces latérales du chœur.

L’ensemble des toitures est bordé par des coursières comportant des garde-corps ajourés de quadrilobes.

Ces garde-corps sont présents à la fois sur le pourtour de l'abside et en limite des terrasses basses des chapelles et du grand comble du chœur.

Au sud -est se situe le grand clocher accessible par une tourelle de vis d’escalier hors-œuvre.

Cette tourelle identique à celle se trouvant au nord, mais beaucoup plus haute, permet de desservir l’ensemble des niveaux des toitures des 2 sacristies, de l’abside et de la terrasse du clocher.

Le clocher comprend deux étages avec une partie inférieure voûtée déterminant un salle basse, et l’étage campanaire proprement dit.
L’ouvrage culmine à plus de 45m de haut faisant de sa terrasse un véritable belvédère d’où l’on aperçoit l’ensemble de la plaine environnante, la cathédrale de Narbonne, le Massif des Corbières et la chaîne des  Pyrénées.

I.2 –RAPPEL HISTORIQUE  

 (voir étude complète en annexe)
En dehors des nombreuses mentions portant sur l'église de Capestang, l'histoire de l'édifice pour la période du Moyen-Age présente d'importantes zones d'ombre.
Ce constat résulte d'une documentation peu fournie du fait d'archives égarées ou perdues de l'ancien Archevêché de Narbonne.

Les actes notariaux et les inventaires de 1639 (dit Inventaire Roques) et de 1680 (dit Inventaire Ducourouge) ne nous donnent malheureusement aucun renseignement sur l'édifice.
Une église Saint-Fructueux existe à Capestang dès le IXème siècle comme le précise la découverte faite en 1875 d'une table d'autel à lobes aujourd'hui déposée au musée archéologique de Béziers. Cette église semble cependant n'avoir aucun rapport direct avec l'actuelle église Saint-Etienne.

Un autre lieu de culte est également cité à partir de 1118 sous le vocable de Saint-Félix dans la confirmation plusieurs fois renouvelée des biens de l'abbaye de Lagrasse. Ce lieu non localisé ne peut être également sérieusement identifié à l'église actuelle.
Une église Saint-Etienne est citée en 1164 dans un legs fait à la chanoinie, précisant son rôle de collégiale dès le XIIème siècle. Cette fonction est confirmée par la suite au XIIIème avec la description d'un chapitre collégial comprenant 7 puis 8 chanoines. Une mention faite en 1236 se rapporte également aux chanoines de la collégiale.

L'église de Capestang semble avoir regroupé très tôt les deux fonctions d'église paroissiale réservée aux habitants du village et d'église collégiale réservée aux chanoines.
Cette double fonction va entraîner une disposition particulière d'aménagement des espaces avec clôture par un jubé, décrit encore en place au XVIIIème siècle dans la visite pastorale de 1753/54.

L'agrandissement voulu de l'église conduit au lancement d'un chantier à partir de la fin du XIIIème siècle, à l'emplacement de l'édifice roman. Il va permettre l'élaboration d'un vaste chœur avec l'amorce d'un transept inachevé, n'ayant laissé malheureusement aucune trace écrite.

Rien ne nous est connu de la date précise de démarrage des travaux ni du maître d'œuvre. 

Au XIVème siècle et en 1340, la ville de Capestang ne compte pas moins de 800 feux (soit environ 4000 habitants). Ce chiffre va très vite décroître avec la crise économique et démographique liée à l'apparition de la peste noire qui touche le Languedoc à partir de 1348 suivie de la Guerre de Cent Ans et des incursions du Prince Noir qui assiège Capestang en 1355. Ces deux facteurs cumulés sont très probablement à l'origine de l'arrêt brutal du chantier, laissant un édifice inachevé au droit de son transept.
Des travaux sont à nouveau entrepris au XVème siècle. Ils portent sur 2 travées de fausse nef avec charpente sur arcs-diaphragmes sur la 1ère chapelle nord et le clocher ainsi que les percements des 2 portails du porche ouest.

Ces travaux malheureusement non documentés par les textes, constituent la seconde campagne à l'époque gothique.

Les pièces d'archives pour la période classique sont beaucoup plus abondantes que celles du Moyen Age. Les plus importantes ont trait aux visites pastorales des XVIIème et XVIIIème siècles décrivant l'intérieur de Saint-Etienne et prescrivant parfois des travaux.

L'église est classée le 12 mars 1841 et l'architecte H. Revoil se déplace à Capestang en 1855 pour prescrire les premiers travaux et présenter un premier projet.

En 1859, le conseil municipal délibère sur un nouveau projet de restauration de l'église portant sur les toitures et certaines parties du clocher. Ces travaux ne sont réceptionnés qu'en 1861.

Des travaux de restauration portent à la même époque sur la réfection des vitraux signés par le maître-verrier Mauvernay. Ils s'accompagnent d'une réfection de la chaire en bois.

En 1883 est créée une petite tourelle hors œuvre (disparue depuis) pour la réalisation de l'horloge. En 1884, le campanile en ferronnerie supportant la cloche de l'horloge est disposé en partie haute du clocher.

Le 3 mai 1937, l'ACMH A. Chauvel dresse un état des lieux faisant des propositions pour l'ensemble de l'édifice en très mauvais état général. Son devis approuvé en 1938 porte sur la réfection de meneaux de fenêtres et la restauration des barlotières et des vitraux.

En 1943, l'ACMH Julien établit un programme de travaux comportant la réfection complète de la charpente de la grande nef.

En 1953, les vitraux et les meneaux endommagés de l'abside sont restaurés.

Des travaux de remise en état de la charpente sont exécutés en 1958, accompagnés d'une réfection des couvertures des 2 travées de la nef en 1962.

En 1964, d'autres travaux sous la conduite de l'ACMH Hermite sont engagés sur la partie ouest de l'église au droit de la partie romane et du porche dont le comble est supprimé.

En 1965, le même architecte constate un très mauvais état de charpente du comble du chœur qui s'effondre partiellement en 1966 produisant des entrées d'eau à l'intérieur de l'église.

En 1968, un important bloc de maçonnerie tombe dans le chœur suite à la rouille des fers d'agrafes en place à l'intérieur des murs. A la suite une mise en échafaudage est faite, accompagnée de travaux de purges sécuritaires.
Un rapport établit le 23 septembre 1976 signale que le processus de dégradation des murs au droit de ces agrafes s’amplifiait préconisant la fixation de grillages côté intérieur du chœur. Ces travaux ne furent jamais exécutés.

Depuis cette époque, aucune chute de pierre n’a été signalée par la commune.
I.3 –ETUDE ARCHEOLOGIQUE DU BATI  

L’église du XIeme siecle
Des fouilles ont été entreprises en 1988 par l’abbé GIRY à l’emplacement de l’autel majeur suite à son affaissement. Elles ont permis la découverte exceptionnelle de la grande abside ainsi que l’amorce d’une des absidioles (absidiole nord).

Cette découverte éclaire d’un jour nouveau l’édifice ayant précédé l’église gothique actuelle et complète l’ensemble de cette époque à l’ouest. Elle facilite aujourd’hui une restitution graphique de l’ancienne église romane comportant un chevet à 3 absides. 
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Vue générale des fouilles archéologiques

lancées en 1988 au droit du chevet roman 

(photo F. MAZERAN)

De l’église du XIème siècle, il subsiste le revers de la façade ouest, comportant en partie basse 2 piles engagées sur la première travée et destinées à recevoir les arcades disparues.

Ces piles conservées jusqu’à la hauteur de leurs sommiers permettent une restitution des grandes arcades. Elles permettent également de visualiser la composition transversale tripartite de l’édifice avec 2 bas-côtés étroits de part et d’autre d’une nef centrale.

Des traces visibles au-dessus de la tribune du XIXème siècle, donnent une indication  sur les anciens voûtements disparus de l’église : en partie centrale s'élevait une voûte en berceau plein cintre épaulée au niveau des bas-côtés par des voûtes en demi-berceau .

Les piliers déjà décrits au revers de la façade ouest, nous éclairent enfin sur la nature des piles des grandes arcades, vraisemblablement à noyau carré.

Le rythme des travées d’arcades est restituable grâce à la présence du dernier contrefort sud extérieur toujours en place, nous donnant la profondeur d’une travée courante.

L’examen général des dispositions intérieures démontre un décalage d’axe longitudinal d’environ 2 mètres entre l’édifice roman et le nouvel édifice gothique des XIIIème/XIVème siècles.

Ce décalage nettement perceptible depuis l’abside gothique, est probablement dû à la différence de largeur des 2 édifices qui à pu contraindre le maître d’œuvre à écarter légèrement l’implantation de la nouvelle église pour éviter un effet de « points durs et points mous » au niveau des fondations.

L’axialité de l’édifice roman est marqué aux deux extrémités par la grande abside aujourd’hui ensevelie ainsi que par une baie géminée toujours en place et visible au-dessus de la tribune.
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Détail intérieur de la baie géminée

ouest

Extérieurement les parties romanes conservées en façade ouest sont remarquables. Malheureusement peu visibles du fait de la présence du porche ouest en avancée, et de la présence d’un haut platane, elles sont exceptionnelles du point de vue de l’histoire de l’art, des décors polychromiques par incrustements de basalte et des éléments sculptés.

Cette façade comprend une élévation à 2 étages avec une partie en rez-de-chaussée dissimulée derrière les voûtes d'arêtes du porche du XIIIème siècle, et une partie en étage.

Intérieurement, le bas de façade modifié aux XIIIème et au XVème siècles, a vu la suppression de son portail d'origine. Le haut de façade situé au-dessus du porche se compose de 3 travées dont une formant avant-corps à l'aplomb de la fenêtre axiale murée.

Les 2 parties latérales de cet avant-corps sont percées également de fenêtres destinées à l'origine à l'éclairage des bas-côtés.

Ces fenêtres remarquables par leurs colonnettes et leurs chapiteaux sont également murées.

L'ensemble de la façade romane haute a été surélevée après la destruction des voûtes intérieures au XVème siècle de façon à permettre la mise en place d'une charpente sur arcs diaphragmes.

Des vestiges romans sont également visibles côté sud et au droit des 2 premières travées.

Ils représentent les dernières parties en place de l'ancien bas-côté.
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Détail  de la partie haute de la baie axiale
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Détail d'un des 2 oculi
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Détails de la baie ouest latérale de gauche

et de celle latérale de droite
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PLAN
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L’église de la première période gothique
Un projet colossal a été lancé à partir de la fin du XIIIème siècle jusque dans les premières décennies du XIVème siècle. Ce projet, après la réalisation du chœur, s’est arrêté au droit de l’amorce du transept. 
Comme pour la cathédrale de Narbonne, il faut en rechercher la cause dans les troubles qui affectent la région à partir du milieu du XIVème siècle (Peste Noire et Guerre de Cent Ans).
L’ampleur du chœur réalisé laisse imaginer les dimensions considérables de l’édifice s’il avait été achevé.
L’extension du XVème  siècle 
Au XVème siècle, une tentative est faite d’extension de l’édifice en direction de l’ouest, mais sans commune mesure avec le grand projet antérieur.

Un réaménagement est fait de la jonction entre le chantier du siècle précédent et la façade ouest.

L’idée d’agrandir l’édifice de 2 chapelles latérales complémentaires est lancée mais seule celle située au nord-ouest sera réalisée.

Cette avancée modeste vers l’ouest va une fois de plus se faire au détriment des dernières parties romanes en place impliquant la démolition des 2 dernières travées et la suppression de leurs voûtes.

Pour combler le vide situé entre la chapelle nord nouvellement édifiée et la façade ouest conservée, un mur est alors édifié en équerre en  réemployant le grès récupéré lors des démolitions romanes.

L'examen sur place des élévations anciennes au droit du porche ouest révèle la présence de la base de la souche d'un clocher XIème dont il subsiste les 2 angles et le percement de plusieurs lignes de trous de boulins. L'hypothèse du maintien de ce clocher jusqu'à la construction du nouveau au XVème siècle côté sud est plausible. Ce dernier, comme en atteste les nombreuses traces, va être bâti à l'aplomb des contreforts et au droit de la deuxième terrasse sud. 

Pour permettre l’accessibilité à l’étage campanaire et la terrasse supérieure, le chantier va s’étendre du côté de la tourelle sud-est qui va être prolongée en altitude, jouant alors un rôle de guette sommitale.

L’examen intérieur de l’ensemble de ces parties, révèle de plus la présence de nombreuses marques lapidaires confirmant les zones modifiées au XVème siècle.
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Détail du chevet des XIIIème-XIVème siècles, de l’arrêt de chantier

et de  l’extension avec création de la chapelle nord au XVème siècle

et des marques lapidaires à l’intérieur du clocher
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PLANS
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ETUDE ARCHITECTURALE
 ET HISTORIQUE
(Planche 1)
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ETUDE ARCHITECTURALE
 ET HISTORIQUE
(Planche 2)

Marques lapidaires et dessins gravés

	  Marques XIIIème   

   -XIVème siècle
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	 Marque : 3 fois  

  représentées à 

  l'extérieur 
	 - Au sud et au niveau terrasse de la 1ère travée.

 - Au nord au droit d'une des chapelles 

 - Au niveau du chevet.
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	 Marque : 1 fois       

  représentée
	- Marque situé au niveau de l'amorce du  

  transept sud.
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4 * 3) Superposition de I’édifice gothique actuel
a celui du XI*™ siécle :

Essai de restitution
(sur la base des fouilles du chceur et des parties romanes en place)

Edifice roman comprenant un chevet a abside et absidioles,
un transept et une nef avec bas c6tés et une fagade Ouest
flanquée de 2 tours

Figure 5

Figure 4
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* 1) Etat actuel de I’église : :
= 4) Edifice actuel avec restitution
d’un achévement hypothétique

Regroupant les parties des XIéme, XIVéme , XVéme siécles
et modifications modernes
(tel qu’il aurait du I’étre au XIV™ siécle)

Comportant un Transept, (sur la base des contreforts Sud et Nord
en place et des amorces visibles au Sud), une Nef flanquée de
chapelles (sur la base de celles du cheeur), et d’une fagade Ouest 2 tours

CLOCHER »
Niveaux inférieurs,
étage campanaire, terrasse sommitale
et haut de Ia vis Nord
datant du Ia fin du XVéme siécle

PARTIES NORD
1% chapelle Nord,
reconstruction des 2 travées de nefl’
et portails du porche Ouest
datant de Ia fin du X Véme siécle

® Figure 7

Figure 6
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= 2)  L’église du XIV*™ siécle:
Comportant une abside 2 5 pans, la partie droite du cheeur
ETUDE ARCHITECTURALE

les tourelles Sud et Nord, les chapelles latérales au cheeur,
ET HISTORIQUE

les 2 sacristies et ’amorce du transept
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	 Marque : 1 fois  

  représentée
	 - Marque sur tourelle sud côté sortie sur  

    toiture de l'abside. 

	  Marques du 

   XVème siècle
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	 Plusieurs fois   

  représentées
	 - A l'intérieur de la partie haute de la vis sud,  

 d'accès au clocher.

- Sur arrière voussure de baie de l'étage  

 campanaire .

	[image: image27.jpg]



	 Plusieurs fois  

  représentées
	 - A l'intérieur de la partie haute de la vis sud,  

  d'accès au clocher.

- Sur arrière voussure de baie de l'étage   

 campanaire.
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	 2 fois 

  représentées
	 Sur les voûtains de la croisée d'ogives couvrant l'étage du beffroi.


Dessins gravés en place ou en réemploi
[image: image1.jpg]Croix: 1 fois
représentée

- sur terrasse sommitale au clocher ( élément
de récupération intégré au dallage)

Motif en damier
6 fois représentés

- Sur terrasse sommitale au clocher ( 5 fois)
dont 1 fois avec texte " Befforts".
- Sur terrasse intérieure sud

™
1J

JEAN

Croix en motif
incisé 1 fois
représentée

- sur harpage c6té nord et en limite d'arrét de
chantier.
( amorce du transept en raccord avec la
chapelle du XV siecle)
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Détail de marque incisée sur l’arrêt de chantier côté nord,

en forme de croix et avec mention de JEAN
Détail de marque incisée sur l’arrêt de chantier côté nord, en forme de croix et avec mention de JEAN
I.4 –CARACTERISTIQUES ARCHITECTURALES ET BILAN DE L’ETAT SANITAIRE  

I.4.1  LES MAçONNERIES DE PIERRE DE TAILLE

a) caractéristiques architecturales

Le plan et les façades de l'église Saint-Etienne reproduisent l'évolution chronologique de l'édifice avec ses différentes parties étudiées au chapitre I.

L'église se caractérise par un vaste chœur aux dimensions imposantes correspondant à la seule partie achevée et dont le chantier s'est arrêté brutalement à l'amorce du transept.

La partie gothique datant des XIIIème/XIVème siècles domine : elle se compose d’un chevet à abside polygonale précédé d' un chœur élancé à 2 travées droites culminant à 26.50m sous voûtes.

L'ensemble est contrebuté par de hauts contreforts entre lesquels s'ouvrent de grandes fenêtres.

L'édifice est recoupé dans son élévation par des terrasses intermédiaires délimitées par des garde-corps quadrilobés, au sud et au nord et par un système de coursières au droit de l'abside et des parties hautes.

De l’édifice roman subsistent à l'ouest les vestiges de la façade avec un retour sud sur 2 travées. Une deuxième campagne de travaux lancée au XVème siècle a vu la réalisation du grand clocher sud dominant le site à plus de 45.m, accompagnée d'une chapelle nord et des 2 travées ouest formant fausse nef à l'emplacement de l'ancienne nef romane.

Dans le cadre de l'étude préalable portant sur la restauration des maçonneries intérieures et extérieures, un bilan sanitaire a pu être dressé parallèlement à une étude des matériaux et une recherche en carrières engagées par l'Université et l'équipe Pierre et Monuments de l'ISTEEM. Ces données sont fournies en annexe de l'étude.

b) les maçonneries du chœur, de l'abside et de l'amorce du transept:

L'examen détaillé de l'abside, du chœur et de l'amorce du transept, a révélé la présence de 4 faciès de pierre calcaire analysés par l'ISTEEM et repérés sur les planches graphiques de la cartographie des matériaux en œuvre dressées par cet organisme.

Cette cartographie a confirmé  l'évolution et les modifications apportées à l'édifice.

En général, le matériau employé pour les maçonneries présente une patine ocrée plus particulièrement appréciable au sud et à l'ouest de l'église, patine s'atténuant pour devenir plus grise pour les parties orientées sur les côtés est et nord.

Le principal faciès, nomenclaturé A, est présent sur la majorité des élévations du chœur et de l'abside.  Ce faciès semble avoir mieux résisté que les autres aux phénomènes d'altération sauf pour les parties les plus exposées au vent marin situées côté sud. L'altération se fait alors par dissolution ou est liée ponctuellement au mode de pose des blocs.

Le deuxième faciès, B, beaucoup plus induré se trouve majoritairement en parties hautes et sur le clocher : il présente après examen et comparé au premier, peu d'altérations .

Le troisième, nomenclaturé C, correspond aux garde-corps quadrilobés, pour lesquels il a été paradoxalement employé dès l'origine une pierre de médiocre qualité,  relativement fossilisée. Composé majoritairement d'inclusions d'huîtres et d'alvéoles, il présente cependant une altération peu développée, sauf ponctuellement pour les parties les plus exposées aux intempéries, côté sud.

Les murs principaux de l'église se caractérisent sinon par un blocage interne compris entre un parement externe et un parement interne. Ce dispositif, au demeurant fréquent,  est bien visible au droit des amorces du transept.

La pierre en œuvre est généralement de bonne qualité avec des parties plus indurées en parties basses au droit des sacristies hors œuvre et en parties hautes, au niveau des contreforts. Elle présente néanmoins de fortes altérations côté sud au droit de la jonction avec la tourelle sud-est ainsi qu'au niveau intermédiaire des contreforts.

Cette altération alvéolaire est également visible sur les autres façades, mais de façon plus ponctuelle, en particulier en tête de certains contreforts, de la tourelle sud et du transept.

Partout ou presque il a été constaté le dégarnissage des joints, notamment en parties hautes des façades nord ce qui a favorisé la pousse de végétation.

c) les maçonneries du clocher et de la tourelle sud adossée:

Le clocher possède 2 faces particulièrement exposées aux intempéries du fait de leur orientation au sud et à l'ouest. 

A hauteur de la terrasse sommitale, il a été observé la disparition des sommets des pinacles dont les fleurons se réduisent aujourd’hui à des moignons.

Les garde-corps eux aussi particulièrement exposés et altérés, ont été repris sur 2 côtés à la fin du XIXème siècle en pierre de Beaucaire.

Une bonne partie des  parements deuxième et troisième niveaux en façade sud  ont leurs joints dégarnis.

L'analyse des pierres en œuvre a précisé la présence des 2 faciès A et B observés sur le chœur et le chevet.  Le faciès A correspond au niveau inférieur de la souche et de la partie basse de la tourelle, et le B aux parties hautes  de l'étage campanaire. Les altérations des maçonneries courantes sur ces 2 parties sont identiques à celles visibles sur le reste de l'église gothique. La partie la plus dégradée se trouve au niveau de la zone intermédiaire de la tourelle sud.

d) les maçonneries des parties romanes:

Les premières travées romanes déjà décrites se distinguent des autres parties par l'emploi de matériaux différents en grès et  basalte utilisés pour le premier en parement de petit appareil pour  les murs courants et en motifs décoratifs au niveau des baies pour le second.

Le grés est nomenclaturé comme faciès de type E correspondant à un calcaire gréseux à patine grise et à nodules à peu près identique à celui employé sur l'église voisine de Sainte-Marie de Quarante.

Les assises des maçonneries basses exposées au sud ont particulièrement souffert d'une altération par désagrégation.

Sur ce même côté, le dégarnissage des joints, comme sur le reste de l'église, a entraîné  une chute localisée des parements de faible épaisseur laissant apparaître le blocage interne.
 e) les maçonneries du porche et de la première travée nord:

L'examen du porche modifié au XVème siècle et de la première chapelle nord de la même époque met en évidence des parements calcaires d'aspect jaunâtre identiques à ceux présents sur le château de Capestang.
La disparition progressive du calcin de protection a entraîné une grave altération des parties les plus exposées.

Les maçonneries les plus profondément rongées se situent au droit de la façade sud du porche ainsi  que sur la façade ouest de la chapelle nord. 

Le faciès de pierre nomenclaturé comme faciès D présente une altération alvéolaire pouvant aller jusqu'à 8cm de profondeur pour la partie latérale du porche, aggravant un phénomène de migration d'eau vers les parties intérieures.

Des tentatives de ragréage au mortier de ciment complétées par des relancis de cassons de tuiles n'ont pas permis d'arrêter la désagrégation des matériaux, qui s'est depuis amplifiée.  

Pour la partie latérale ouest de la chapelle, cette altération profonde et la perméabilité des murs qu'elle engendre, menace aujourd'hui les décors peints intérieurs.
I.4.2  LES ELEMENTS METALLIQUES A L’INTERIEUR DES MACONNERIES

a) généralités sur l’emploi du fer  :

La présence d’éléments métalliques à l’intérieur des maçonneries anciennes est beaucoup plus fréquente qu’on ne le pense.

Pour l’époque médiévale, les quelques études réalisées à ce jour ne concernent généralement que les grands édifices de type cathédrale, même si beaucoup d’entre eux n’ont fait l’objet d’aucune investigation dans ce domaine.

Ces études
 ont démontré la place importante du métal dans le principe constructif des édifices avec l’emploi de chaînes ou de chaînages ainsi que de tirants . 

Ces éléments ont été tour à tour mis en oeuvre de façon provisoire pour des ouvrages en attente (non contrebutés en période de chantier) ou de façon plus définitive en étant intégrés aux maçonneries.  

Si certains restent parfois exceptionnellement apparents, beaucoup d’entre eux sont invisibles.  

Un bon nombre de ces fers a pu être  reconnu au cours de plusieurs chantiers de restauration par des procédés géophysiques avec méthodes électrique, électromagnétique ou radars de détection.

Les petits édifices comme la collégiale de Capestang obéissent aux mêmes schémas constructifs que les grands. Sont utilisées  des techniques de construction importées du nord de la France, vers les régions méridionales où sont lancés de nombreux chantiers (cathédrales Saint-Just-Saint Pasteur de Narbonne, Saint-Nazaire de Carcassonne, reconstruction de Saint-Nazaire de Béziers,…). 

Le déplacement des maîtres d’œuvre ainsi que des ateliers  a sans doute joué un rôle majeur dans la diffusion de nouveaux moyens techniques.

Le caractère exceptionnel de l’ église Saint-Etienne de Capestang résulte dans son inachèvement, qui a laissé un ouvrage en attente et dont seul le chœur a pu être élevé.

L’étude historique et du bâti à démontré l’importance des amorces du prolongement de l’édifice en direction de l’ouest avec l’exécution partielle du transept. 

Le grand élancement de l'église de Capestang prévu dès l'origine et l'avancée progressive du chantier la faisant culminer à plus de 26.00m sous voûtes pouvait favoriser l'emploi du fer pour armaturer les murs-gouttereaux peu épais, pour permettre le lancement des arcs sans attendre l’intégralité des contrebutements.
b) les fers utilisés sous forme de crochets :
L’examen des parements intérieurs de l’ancienne collégiale a démontré comme pour la cathédrale de Beauvais (Oise), la présence d’une série de crochets métalliques en attente et situés au droit des grandes arcades du chœur.

Ces crochets représentent le témoignage de l’organisation du chantier qui a permis d’édifier l’église.

Mis en place pendant les travaux, ils permettaient le lancement de tirants destinés à annuler la poussée des arcs pendant la construction des murs situés au-dessus.  
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Crochet métallique anciennement relié à un tirant de chantier

aujourd’hui déposé

(grande arcade de la 1ère travée sud)

c) les fers utilisés sous forme d’agrafes :
L’examen des parements intérieurs et extérieurs du choeur à fait apparaître un  ensemble d'éléments métalliques suite à l'éclatement des maçonneries en pierre de taille. 

Ce phénomène d’éclatement qui n’est pas récent, a été signalé à plusieurs reprises au cours des dernières décennies
.

La mise en place d’une nacelle a été effectuée afin de voir mener des investigations par la société LERM d’Arles, en vue de la caractérisation des ouvrages métalliques, leur disposition et de leur état de corrosion. 

Cet examen essentiellement concentré sur les parements intérieurs  a mi en évidence l’emploi généralisé d’agrafes métalliques visibles au droit des éclatements, sinon repérées par procédé radar. Une cartographie sommaire a pu être ainsi établie.

L’emploi de ces agrafes est un procédé, semble-t-il rare, qui aboutit dans le chœur à un  système de pierre armée intéressant à la fois les parements intérieurs et extérieurs.

L'examen de la répartition de ces fers montre une concentration importante au droit de la première travée avec des niveaux en correspondance avec les barlotières des baies. 

Pour la deuxième travée, au nord comme au sud, la répartition semble plus aléatoire et même discontinue posant le problème de la logique d'implantation.

L’examen des agrafes à partir de la nacelle a permis d'en relever les dimensions, variables en longueur de 40cm à 70cm pour une hauteur de pattes de 5cm et une section de fer en coupe de 1,5cm.

Des prélèvements ont été effectués côté intérieur de l'église avec analyse de leur composition et de leur état de corrosion. Les échantillons ainsi prélevés ont révélé une composition très hétérogène avec des inclusions non ferriques (soufre,coke,scories), représentative d'une métallurgie ancienne.

Il a été enfin repéré sur les échantillons déposés, la présence de plomb de scellement. 
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Vue générale et détail des fers utilisés en agrafes

côté revers intérieur de la façade sud

Pour l’extérieur des parties droites du chœur, un simple repérage a pu être réalisé à l'aide d'une auscultation radar faite à partir  de l'intérieur et mettant en évidence des éléments métalliques isolés. L’examen externe et à l’œil nu de ces parements a souligné des zones d’éclatement concentrées au droit des deux premières travées nord et sud.

Ces éclatements représentent peu de surface de maçonneries et concernent seulement 3 blocs en pierre de taille au niveau de la 1ère travée nord et 2 blocs sur celle située côté sud.
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Vue générale de la 1ère travée sud côté extérieur

avec détail d’agrafes corrodées

Les fers ne sont pas reliés entre eux pour former une chaîne et se présentent soit côte à côte patte contre patte, soit en position très écartée. D'un point de vue principe constructif, les éléments métalliques ont été disposés de manière à lier deux assises successives. Aucune liaison entre les parements intérieurs et extérieurs n'a pu être repérée.

Les photos-élévations fournies par le LERM montrent en superposition aux zones d'éclatement la présence d’humidité apparaissant sous forme de vastes tâches foncées avec localement des efflorescences.

Dans ces zones, situées au revers des façades aux joints dégarnis ou à hauteur des terrasses basses latérales au chœur, terrasses non étanches, un gonflement des fers se produit.
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PRINCIPE SCHEMATIQUE

CONSTRUCTIF

 (avec agrafes disposées en position continue et discontinue

sur les parements intérieurs et extérieurs)
d) les fers des barlotières:

L’examen détaillé des premières travées du chœur a révélé un éclatement de meneau au droit de la fenêtre de la première travée sud.

Cet éclatement dû à un phénomène ponctuel de corrosion s'est produit à la jonction entre plusieurs barlotières et le meneau central 
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Vue générale de la fenêtre de la 1ère travée sud  

avec détail d’éclatement de meneau

e) les fers utilisés en parties hautes de l’église :

En dehors des agrafes et des barlotières repérées mentionnées ci-avant, d’autres  pièces métalliques sont disposées sur les mains courantes des garde-corps quadrilobés et sur les têtes de contreforts. Ces éléments non datables ont été examinés à l'œil nu sans autres investigations. Par ailleurs, des goujons en fer permettant la fixation des éléments décoratifs surmontant les contreforts. 

Les crampons des garde-corps sont comme les agrafes du chœur scellés au plomb.

Sous l’effet de l’altération du métal,  un même processus d'éclatement des maçonneries de pierre de taille, affecte plus particulièrement le couronnement des façades nord et ouest.

Il a été noté une disparition complète des fleurons des contreforts nord avec menace de chute pour ceux situés au droit du transept côté sud-ouest.

Certaines arêtes de tête de contrefort et plusieurs fleurons présentent des fissures.

Par sécurité, une dépose des éléments les plus dangereux a été préconisée en cours d’étude.
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Vue générale et état des fleurons

du transept sud

Les conclusions de l'examen des fers extérieurs mettent en évidence un processus d'éclatement des maçonneries pierre de taille lié à l’absence d’entretien de ces parties les plus exposées.

Cet inentretien a favorisé la disparition du mortier des joints provoquant un foisonnement des pièces métalliques.
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Vue des contreforts nord

et détail de la disparition des fleurons sommitaux
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I.4.3  LES OUVRAGES DE COUVERTURE

L'église de Capestang se distingue par 2 types de toitures. 
Le premier correspond aux toitures terrasses situées en partie basses, au droit du chœur, des chapelles hors œuvre formant sacristies au nord-est et au sud-est ainsi qu’au- dessus du porche ouest.

Le deuxième est représenté par les couvertures en tuiles canal couvrant les 2 travées basses de la fausse nef, le grand comble du chœur et l’abside.

L'examen des lieux révèle un assez bon état malgré la présence ponctuelle de fuites signalées en cours d’étude à la commune. 

Les terrasses en revanche apparaissent pour la plupart dégradées ou non étanches entraînant des fuites venant altérer les décors peints néogothiques des chapelles.

Des chutes d’enduit ont été signalées et de nombreuses zones humides avec des efflorescences sont visibles.
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Vues et état des intrados des voûtes des chapelles

nord et sud

Les terrasses nord sont aujourd'hui les parties les plus en mauvais état. Les chéneaux sont bouchés par des gravois, de la terre et des fientes de pigeons ce qui empêche un écoulement des eaux pluviales.

Au nord le débordement de cette eau passant par en pied des garde-corps ajourés, provoque des coulures en façades basses des 2 travées, favorisant la pousse d’une végétation luxuriante.

La deuxième travée nord présente un dallage poreux avec de nombreux joints dégradés ou rejointés au ciment. Cet état entraîne de nombreuses fuites en direction des voûtes situées au-dessous.

Les anciens revêtements en dallage pierre, ont été repris par une chape ciment, chape qui présentent aujourd’hui des fissures notamment à la jonction avec les murs gouttereaux.

Il se pose aujourd'hui des problèmes d'engravures et de relevés d’étanchéité à l’origine d’infiltrations d’eau.

L'humidité latente et les efflorescences visibles à l'intérieur des chapelles semblent le confirmer.
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Vue de la 2ème travée nord et détail et état

du dallage 
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Chape ciment de la 1ère  travée  nord  
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Au nord-est et au sud-est, de part et d'autre du chevet, les 2 terrasses des chapelles hors œuvre sont par contre dans un meilleur état, avec néanmoins pour celle située au nord un chéneau à reprendre.

En partie haute de l'église, une série de coursières situées en périphérie des couvertures en tuiles canal est revêtue par un dallage en pierre ; ces derniers ouvrages nécessitent une réfection en recherche des joints.

Les coursières situées à l’aplomb des amorces du transept et relativement exposées aux vents dominants présentent quant à elles des dalles descellées du fait de leur position en bascule, en attente de la construction du transept. 

Le grand vide au-dessus les toitures basses de la nef ne dispose d'aucune barrières ou garde-corps de sécurité.

I.5 –RAPPORT PHOTOGRAPHIQUE  
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Vue générale de l’église éclairée de nuit
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Plan au sol agence ACMH
(Sur fond de plan du cabinet de géométres Trinquie

I PLAN AU SOL
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Vues générales nord et sud
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Vue générale du chevet

Côté nord-est
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Détail du clocher
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     Vue générale côté sud-ouest
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Détail des parties hautes
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Abside du Chœur voûtes

    
 et chapelle côté sud
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Vue intérieure vers l’ouest

et détail du porche
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                                          13         Couverture de l’abside






                 14 Vue générale de la



 
 couverture du   grand comble
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 Détail du grand comble
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Vue générale de la terrasse

de la 2ème travée nord
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               Détail et état

                                          de la terrasse


I.6 –DOCUMENTS GRAPHIQUES (état actuel)  

B – LE PROJET
II.1 –PARTI D’INTERVENTION ET DESCRIPTIF DES TRAVAUX PROJETES  

II.1.1  PARTI D’INTERVENTION

L’église Saint-Etienne de Capestang est riche de son passé, son architecture actuelle témoignant largement des étapes successives de son édification. La restauration envisagée se doit de mettre en valeur les divers aspects du monument, principalement la conception des édifices des XIe, XIIIe et XVe siècles.
D’un point de vue strictement technique, la conservation de l’église Saint-Etienne appelle des interventions guidées par le simple bon sens et le bilan de son état sanitaire. Le processus n’est pas différent de celui suivi pour la restauration de bon nombre d’édifice anciens : 

· assurer la sécurité des personnes et des biens en procédant à la reprise, autant que nécessaire, des superstructures ;

· d’une manière générale, garantir la mise hors d’eau de l’édifice par une reprise ou une révision de ses toitures et leurs ouvrages annexes, à Capestang également, par une reprise des parements en élévation fortement exposés aux intempéries.

Par la suite, la restauration de l’intérieur pourra être projetée de même que l’aménagement des abords.

II.1.2 DESCRIPTIF DES TRAVAUX

a) Les maçonneries de pierres de taille des façades:
Pour remédier au mauvais état des élévations externes dont les parements sont altérés, des travaux de reprise sont prévus sur certaines zones, notamment au sud. Des blocs altérés  seront remplacés essentiellement sur contreforts sud, en périphérie et en partie haute de la tourelle sud-est. Ponctuellement certains panneaux de balustrades seront remplacés et certains épis décoratifs restaurés ou complétés.
D’une façon générale  une campagne de rejointoiement sera lancée sur certaines parties (façade sud et façade ouest du clocher, façades latérales des travées droites du chœur en contrebas). Elle sera systématique sur les murs-gouttereaux de la nef. Parallèlement l’ensemble de la végétation parasite sera enlevé.

Côté chevet, le rejointoiement ponctuel des bâtières de contrefort se fera au moyen d’une nacelle.

Des reprises seront entreprises au droit de certains fenestrages de baies présentant des jambages altérés  ou des meneaux cassés (baie basse de la 2ème chapelle sud et baie haute du mur-gouttereau de la même travée. 

A l’ouest de l’église et au droit des façades du transept, les quelques désordres constatés seront traités par la réalisation d’un rocaillage avec colmatage des fissures à la jonction des croisillons intérieurs sud et nord et des harpes de murs en attente.

Sur ce même côté, mais en contrebas, le haut de la façade romane décrit au chapitre I, fera l’objet d’une restauration complète destinée à sa mise en valeur.

Les 3 baies en place seront complétées et en particulier la baie axiale débouchée à cette occasion, permettant ainsi un éclairement complémentaire de la tribune intérieure et des premières travées.

Les inclusions de basalte à l’état lacunaire seront restituées. 

Une campagne de restauration est prévue sur le porche ouest, concernant ses parements et la reprise d’un désordre sur son angle sud-ouest avec mise en place d’un tirant foré.

Intérieurement, les bouchements des arcs effectués dans les années soixante seront supprimés pour permettre un ajourement complet de ce porche comme à l’origine. Les parties démurées seront alors closes par des volumes de miroiterie.
Au sud, les parements en grès des deux premières travées romanes présentent des trous dus à la chute de parements qui seront repris.

La saillie hors œuvre de la chapelle de la Vierge ne présentant pas d’intérêt particulier sera enduite, parallèlement à des travaux de réfection complets des couvertures.

Au nord, la première chapelle du XVème siècle sera restaurée au droit de ses parements côté façade latérale ouest, et son garde-corps ajouré flamboyant sera restituée sur la base d’un élément de panneau toujours en place.

Au sud, les parements des deux premières travées romanes présentent des vides consécutifs à la disparition de leur maçonnerie. Ces vides seront complétés.
Dans une mesure générale, l’ensemble des pièces métalliques produisant des éclatements extérieurs sur les contreforts (agrafes/crampons), sera déposé pour sécuriser ces parties hautes et éviter toutes chutes de blocs à l’avenir.

Au niveau de la terrasse du clocher, le garde-corps ajouré de quadrilobes périphérique sera restauré et complété. Une restitution des 3 pinacles latéraux sera effectuée sur la base des amorces érodées en place et des éléments lapidaires déposés.

b) les maçonneries des élévations intérieures et les fers en oeuvre :
Les travaux projetés se réaliseront en 2 phases. 
La première phase consistera en urgence à effectuer des purges sur les parements éclatés et altérés à partir d’une nacelle.
La deuxième portera sur les travaux de restauration de ces parements après mise en échafaudage complet des 4 travées sud et nord du chœur.

Les travaux de maçonneries de pierre de taille consisteront en un refouillement de chacun des blocs éclatés pour rendre accessible chaque fer d’agrafe en vue de leur passivation. 

Les fers traités seront ensuite enrobés pour devenir étanches à l’air ambiant de l’église et éviter les phénomènes de condensation propices à une nouvelle corrosion possible.

Ces fers d’agrafe seront ensuite dissimulé par un placage de pierre.

Une harmonisation de ces placages avec les parements continus, sera réalisée par la pose d’un badigeon.

c) les terrasses :
Les terrasses avec dallage en pierre, auxquelles s’ajoutent les coursières de circulation en parties hautes et basses de l’église vont toutes faire l’objet d’une révision, avec rejointoiement en recherche des joints en place (terrasse de la sacristie sud, coursière de l’abside, coursières périphériques au grand comble du chœur et coursières des amorces du transept).

La terrasse de la sacristie nord sera révisée au droit de certains de ses relevés d’étanchéité.

  .

Les 3 terrasses couvrant les chapelles latérales au chœur seront complètement refaites, de façon à garantir leur étanchéité aujourd’hui totalement défaillante. Celle de la deuxième travée nord, sera traitée en conservation de son dallage.

Les chapes ciment des 2 premières travées nord et sud seront déposées en démolition pour être remplacées par des dallages en pierre posés sur étanchéité. 

La terrasse du clocher, avec son dallage poreux et ses joints ouverts, sera également refaite selon les mêmes dispositions. Les éléments archéologiques de réemploi intégrés au dallage (fragments de pierres tombales) seront récupérés. 

d) Les couvertures :
Les couvertures de l’ensemble de l’église ne présentant pas de désordre majeur feront l’objet d’une simple révision (toitures de l’abside, toiture du grand comble du chœur, toiture de la fausse nef).

La couverture du porche avec son revêtement en ciment, présente, elle, des  points d’infiltration au droit de certains joints obligeant la réfection des ouvrages.
e) Les décors peints intérieurs (p.m) :
Les décors peints intérieurs devront faire l’objet d’une restauration complète précédée de l’élaboration d’un protocole de restauration avec examen de la pathologie qui les affecte




porte à supprimer et boucher

en maçonnerie de moellons 

                        Baie géminée romane de la façade ouest 
                                                              (côté  intérieur)

II.2 –ESTIMATION SOMMAIRE 

II.3 –FICHE RECAPITULATIVE 

Vue d’ensemble





   dépose


 d'assises





débouche-   ment de baie avec complé-ments extérieurs





niveau d'appui intérieur





chapiteau + colonnette+ base à restituer





vitre avec 


châssis fixe








� Revue Monumental sur le fer- article de J.L Taupin, Architecte en chef des Monuments Historiques – « l’emploi du fer dans les cathédrales » juin 1996








� Rapport de M.Hermite, Architecte en Chef des Monuments Historiques, du 23 septembre 1976 ; 
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